
lichen Arbeiten in ihren "reflets economiques lu-
xembourgeois" aufzahlt. Dabei kbnnte man auch an-
geben, in welcher Bibliothek oder in welchem Ar-
chiv ein Exemplar zuOnglich ist, oder ob der
Autor sie wegen FortfUhrung seiner Forschungen
eventuell noch nicht freigibt. Von einer kriti-
schen Besprechung der in einer solchen Liste auf-
gefUhrten Titel kbnnte man erst einmal absehen.

"forum" mbchte allerdings einen Schritt weiterge-
hen und wird in Zukunft die Autoren bitten, auf
1-2 Seiten ihre Arbeit vorzustellen, indem sie
ihre Arbeitsmethode oder wichtige Erkenntnisse

kurz erlautern. Das kann natUrlich nicht mit alien
"memoires de stage" geschehen. Eine Analyse der
Vasenmalerei des B. Jahrhunderts vor Christus odor
der Muschelkalkformation in Hintertupfingen scheint
uns fUr "forum"-Leser uninteressant. Doch die
Forscher, genauso wie unsere Loser, sollen jeder-
zeit Vorschlage machen, Hinweise geben, falls die
Redaktion eine Arbeit Ubersehen hatte. Wir hoffen,
der wissenschaftlichen Forschung so einen Dienst
zu erweisen, ihr einen Schritt in die Offentlich-
keit zu ermdglichen, und hoffen fUr uns, doss "fo-
rum" fUr einen zusatzlichen Leserkreis zur unent-
behrlichen Zeitschrift wird. 	 . p .

La Resi stanc m hif16€

Lucien Blau a ecrit un memoire de maitrise sur l'histoire de la Resistance luxembour-
geoise au cours de la 2 e Guerre Mondiale. Si son analyse de la sociologie des resi-
stants laisse encore ouverte certaines questions, celle de leur ideologie detruit
d'ores et déjà certains mythes attaches a cette Resistance. L'etude presentee est un
bel exemple comment des recherches historiques remplissent une fonction de critique
politique.

On pourrait croire que tout a ete dit sur l'acti-
vite des resistants au Grand-Duche au cours de la
derniere guerre mondiale. Personne ne met en doute
le courage, l'esprit de sacrifice, voire l'herols-
me de ces hommes et de ces femmes dont des cen-
taines sont morts pour la patrie et des milliers
ont souffert dans les gebles nazies. Pourtant une
certaine approche parfois hagiographique de cette
epoque douloureuse de notre histoire nationale a
eu tendance a mythifier la Resistance, en passant
sous silence que cette defense de notre identite
nationale cachait aussi des interets personnels et
parfois des reactions xenophobes. C'est dans cette
optique quo Lucien BLAU a presente en 1984 a l'uni-
versite de Metz un mêmoire de maltrise portant sur

LA RESISTANCE AU GRAND-DUCHE DE LUXEM-
BOURG (1940-1945). SOCIOLOGIE, IDEOLO-
GIES ET PROGRAMMES.

Une analyse quantitative

Dons une premiere partie, L.BLAU tente l'amorce
d'une analyse quantitative de la Resistance. Il
s'appuie a cet effet sur les donnees du "Conseil
National de la Resistance" (CNR) concernant les
1352 detenteurs du "titre de resistant ". Il ana-
lyse leur age et leur sexe, leurs origines geo-
graphique et sociale. De cette premiere partie se
degage que la Resistance a avant tout ete le fait
d'hommes jeunes: en effet, seulement 17,5% des re-
sistants sont des femmes et 47,3% des hommes ont
moins de 26 ans. La Resistance a ete avant tout un
fait regional: chaque organisation a eu son fief
geographique plus ou moins precisement delimite,
aucune ne peut se prevaloir dun caractere

ment national (sauf peut-etre la LPL, mais il y a
eu deux groupements de ce nom, l'un a Clervaux,
l'autre a Echternach et il n'a pas -6-Le possible
d'en faire la distinction dons l'analyse des ren-
seignements fournis par le CNR). Pres de 4% des
resistants de l'echantillon sont memo d'origine
etrangere, ce quo l'auteur oublie de relever.
Quant a l'origine sociale des resistants, Blau
denote une nette predominance des classes moyennes
notamment des professions a formation militaire,
mais dons le bassin minier les ouvriers n'ont pas
manque non plus.

Ces quelques resultats quantifies - nuances pour
les trois grandes organisations LVL. LPL et LRL -
permettent deja de dire quo la Resistance n'a ja-
mais existe, mais qu i ll y a eu des resistances so-
cialement et geographiquement typisees. Cette con-
statation ne semble pouvoir etre mise en cause,
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meme si on maintient quelques reserves quant au
critere de base du jeune chercheur. L. Blau oublie,
en effet, de discuter la representativite des
1352 porteurs du "titre de resistant". Il faudrait
p.ex. tenir compte du fait que le titre n'a eté
cree qu'en 1967 et qua ce moment one partie des
resistants les plus ages etaient déjà morts, ce
qui modifie la structure d'äge degagee de l'échan-
tillon. ll faudrait aussi connaltre les criteres
du CNR pour l'octroi du titre: ainsi on apprend
chez Blau qu'en general les membres du Parti Com-
muniste n'y ont pas droit. (II est vrai que le
Commissaire, M.Al.Raths,a dementi cette affirma-
tion quand je l'ai interroge a ce propos.) Finale-
went la distinction entre lieu de naissance et
lieu de domicile (au moment d'obtenir le "titre de
resistant") montre que L.Blau a eté sensible au
fait que les donnees geographiques ne sont pas
tres sOres. Il a raison d'etudier en premier lieu
l'implantation geographique des trois organisa-
tions les mieux representees dans l'echantillon;
mais n'aurait-il pas ete plus interessant de com-
parer avec l'ensemble des 1352 resistants, dont
619 ont declare ne pas avoir ete organises? Cepen-
dant L.Blau a one excuse de taille: quel autre
echantillon trouver? Qui pourrait fournir des don-
nees plus eloquentes et plus sares?

Une ideologie

Dans la deuxieme partie de son memoire L.Blau ana-
lyse l'ideologie, les motifs et les programmes des
organisations de la Resistance. S'il est vrai que
la Resistance est par essence un mouvement clan-
destin, qui efface ses traces et ne met pas tout
par ecrit, le peu de sources ecrites dont l'auteur
a pu disposer lui ont pourtant permis one analyse
fort convaincante des differents courants de la
Resistance, rompant definitivement le mythe d'une
Resistance nationale, unie, au-dessus des clivages
sociaux et politiques. La guerre n'a pas plus uni
le people gull ne l'etait auparavant, memo si da-
vantage de gens ont sans doute pris conscience de
leur identite nationale, d'un des facteurs consti-
tutifs de leur personnalite, a cete de leur posi-
tion sociale, de leur sexe, etc., et meme si cer-
taines victoires collectives ("referendum" avorte
du lo/lo/1941, greve generale du 31/8/1942) sont
la pour prouver que la collaboration etait possi
ble et pouvait etre tort efficace (cf. G. Trausch,
Le "referendum" du lo octobre 1941 dons sa signi-
fication historique, in:LW, lo/lo/1931, et G.
Trausch, La "greve generale" du 31 aoGt 1942 dans
sa signification historique, in: LW, 28/8/1932).

Dons son analyse ideologique L.Blau se laisse
guider par la question de Boris Mirkine-Guetze-
vitch a propos de la Resistance frangaise:
"La Resistance fut-elle uniquement une action pa-
triotique, une lutte contre l'envahisseur du pays
et de sos allies de Vichy, ou bien un ensemble na-
tional et revolutionnaire (...) impliquant un
changement radical ou limité de la vie politique
et sociale?"

L.Blau arrive a distinguer au moins deux courants,
l'un de droite, l'autre de gauche. Mais b ate
d'eux il y cut aussi des groupements sans pro-
gramme ideologique defini qui se sont charges es-
sentiellement de questions pratiques telles quo
le passage clandestin de fugitifs politiques.
Comme exemple L.Blau donne la LRL implantee dons
le sud du pays. Il faudrait sans doute y ajouter
la grande masse des resistants qui n'etaient affi.
lies a aucune organisation.

Un des merites de L.Blau sera d'avoir rehabilite
la resistance des communistes, mais Cans one ap-
proche parfaitement critique. Il montre fort bien
comment le PCL s'est empetre dans des contradic-
tions et comment il a dO, au gre des eirconstance
exterieures, prendre des virages politiques qui
ne correspondent guere a l'image d'un parti ideo-
logiquement	 qu'il voudrait donner de soi.
Son alignement sun Moscou l'a longtemps fait he-
siter avant de reconnaitre l'ennemi principal dan
le fascisme allemand, et la social-democratie re-
stera jusqu'au bout un rival a combattre. Meme au
moment o0 il prenera, depuis mai 1942, la poll-
tique du front unique contre l'envahisseur on ne
peut se defame de l'impression quo d'autres buts
politiques priment. Une tentative de collabora-
tion avec le groupe ALWERAJE, a l'initiative de
Jean Kill, restera controversee a l'interieur du
PCL jusqu'a nos jours. Cola n'enleve bien sür au-
cun des merites du PCL qui a, peut-etre mieux quo
d'autre, su faire one analyse globale du nazisme
et des interets economiques qui le portent et en
tirer un programme politique clair pour l'apres-
guerre. Pour le PCL, la lutte contre l'occupant
n'est qu'une premiere etape vers un changement ra-
dical de la vie politique et sociale.

Mais le PCL n'est pas le soul mouvement quo la
poursuite do buts politiques precis a empeche de
collaborer avec d'autres organisations de resis-
tance. Ainsi le reglement d'admission du LVL sti-
pulait expressement quo le candidat no devait pas
appartenir au PCL, ni etre soUlard (sic)	 Le cha-
pitre consacre a la resistance de droite (LVL,
LPL-Clervaux, Unio'n), souligne que celle-ci cot
essentiellement composee de gens du nord du pays,
d'origine paysanne. Dons leur engagement la moti-
vation religieuse joue un rele preponderant et
L. Blau releve quo ces organisations vouent un
"culte menial" (L.Blau) a la Grand-Duchesse Char-
lotte, fait qui est unique dons les pays occupes.
(Meme le PCL ne mettra guere en cause la monar-
chic.) Mais que le LVL adopte l'antisemitisme de
sont adversaire nazi, quo l'"Unio'n" revendique
un "Lebensraum" pour le people luxembourgeois
dons les termes memos de "Mein Kampf", semblo in-
diquer quo la propagande nazie a eu ses adeptes
jusque dons les rangs des resistants. Il cot vrai
que cette ideologie avait fait son chemin depuis
bien longtemps. Des 1933 Batty Esch prenait dons
le "Luxemburger Wort" des conceptions corpora-
tistes inspirees de l'exemple autrichien ainsi clue
du rexisme belge de L.Degrelle dont la parente
avec le fascisme italien, voire le national-socia-
lisme hitlerien ne pout etre niee. Ce corporatisme
antiparlementaire elitiste, farouchement oppose
aux partis et a la politique politicienne, se re-
trouve clairement dans le programme de la LVL. En
tout cas, la droite aussi a des idees bien arre-
tees sun ce qui dolt se faire apres la guerre.
Qu'on veuille appeler un tel projet politique "re-
volutionnaire", comme l'ont fait les nazis, n'est
apres tout, qu'une question de definition. La
lutte contre l'occupant, de ce cete-ci encore,
nest pas le seul mobile de la Resistance.

Et entre ces extremes, LVL a droite, PCL a gauche,
il y a place bien sOr pour d'autres projets poli
tiques encore, pour le socialisme humaniste des
LFK, p.ex.

Il faut bien se rendre a l'evidence: Pour les re-
sistants organises, les souls dont L.Blau a analy-
se les traces, le principal motif ne semble pas
avoir ete leur désir de liberte ou l'ideal democra-
tique, mais leur nationalisme, teinte de socialis-
me a la moscovite pour les uns, de corporatisme
antiparlementaire pour les autres. A propos de la
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argument dans les debats contre les dangers (my-
thiques eux aussi) que courrait notre identite na7.
tionale aujourd'hui de la part d'etrangers venus
pacifiquement parce que nous en avons besoin. Le
nationalisme occupe les-consciences toujours da-
vantage que l'amour des droits de l'homme et de la
democratie toujours proclame dans les discours of-
ficiels.

resistance de droite L.Blau va meme jusqu'a poser
la terrible question: "Ne serait-ce donc qu'une
lutte pour le pouvoir entre deux conceptions d'ex-
treme-droite, dont l'une a l'avantage de pouvoir
revendiquer pour elle sa 'legitimite nationale'"
(p.66). Dans la lutte contre l'occupant - premiere
branche de l'hypothese de depart formulee par B.
Mirkine-Guetzevitch - c'est le patriotisme, voire
le nationalisme qui reunit tour les courants de la
resistance. On le voit fort bien dans leur lecture
de l'histoireluxembourgeoise: insistance sur les
empereurs "luxembourgeois", glorification de Jean
l'Aveugle et des paysans du "Kleppelkrich", deni-
grement des "dominations êtrangeres" de 1443 a
1839, ... Une telle conception historique n'est
bien stilr pas nouvelle; elle remonte au 19 e siecle
quand na g un Etat luxembourgeois sans qu'il y ait
un peuple avec une conscience nationale (cf. Gil-
bert Trausch, Les Luxembourgeois face aux stran-
gers. Les debuts d'un long débat, in: "Letzebuerg
de Letzebuerger?", Editions Guy Binsfeld, a parai-
tre). On comprend ici comment fonctionne le mythe
historique en tant qu i-element d'une ideologie, en
tant que phenomene mental constitutif d'une identi-
te sociale au moins au meme degre que des pheno-
merles economiques ou sociaux (G.Duby).

Des mythes qui persistent

Et cette lecture mythique de l'histoire nationale
continue de nos jours. Il est toujours mal vu de
mettre en question ces themes de la mythologie lu-
xembourgeoise, sans doute parce qu'on detruirait
en meme temps un des rares facteurs d'unite de la
Resistance. Mais celle-ci est-elle meme devenue
un mythe: l'union nationale dans la Resistance 7
demythifiee ou meme demystifiee par le travail de
Lucien Blau - fait partie pour toute une genera-
tion des elements constitutifs du sentiment natio-
nal,et Fernand Hoffmann vient encore de regretter
que paimi les jeunes cela ne semble plus etre le
cas (cf. "nos cahiers", No 2/1984, p. 219 ff).

Et ces mythes ont leur fonction politique actuelle.
Ainsi l'adoration que la droite vouait a la Grande-
Duchesse perdure sous forme de tabou qui interdit
de mettre publiquement en question l'opportunite
du regime monarchique, de reclamer la republique,
y compris jusque dans les partis de gauche.
Et le mythe de la Resistance nationale, unie, sau-
sauvegardant le pays face a l'occupant qui n'a
d'autre but que de le germaniser, est un puissant

Le travail qu'a • entrepris L.Blau n'est pas termine.
Tel qu'il est la, et vu les conditions sOuvent de-
sastreuses (de temps surtout) dans lesquelles ce
genre d'exercice doit se faire, it souffre de quel-
ques imperfections materielles. Certains chapi-
tres'seraient a creuser davantage aussi. Certaines

5 interpretations de detail seraient a discuter, a
nuancer. (La mentalite paysanne est-elle une ex-
plication suffisante du sens de la hierarchie et
du monarchisme quasi-religieux de certains resis-
tants? Le culte voue a la Grande-Duchesse s'ex-
plique-t-il en derniere analyse par l'exigUite du
pays d'apres le schema: plus on est petit, plus on
est "enfant", et plus on a besoin d'une mere pro-
tectrice plutOt que d'un Ore fonceur?...) Peut-
etre les temoignages oraux que le ministre Robert
Krieps a fait enregistrer au magnétophone depuis
1974 permettent-ils déjà un approfondissement dans
le cadre du memoire de stage pedagogique que L.
Blau s'apprete a aborder. Mais tel quel le memoire
écrit a Metz constitue déjà un solide outil de
travail que la recherche historique tout comme
l'analyse politologique ne pourront plus ignorer.

m.p.
L'ouvrage n'est pas en vente. Un exemplaire peut
etre consul-Le a la Bibliotheque Nationale.

Briques de solidarit6

L'ASTI et l'UNIAO s'installent dans leur
nouveau siege, lo, rue Auguste Laval a
Eich.

La ville de Luxembourg fait un effort tres
important pour amenager la maison.

Un lieu de rencontre et de reunion, un cen-
tre de documentation et un foyer de jour
seront les principales caracteristiques de
ce siege, a cote des cours de langue et des
consultations juridiques gratuites.

Les deux associations ont pris en charge
l'equipement de la maison, son ameublement.
Ceci comporte de tres lourdes depenses et
l'UNIAO et l'ASTI lancent un appel aux
lecteurs de "forum" de les soutenir par
l'achat dune brique de solidarite. Vous
fixerez vous-meme la valeur de votre brique
en versant un montant au CCP 65296-15 de
l'ASTI.

"forum" ne manquera pas de tenir ses lec-
teurs au courant des travaux et des activi-
tes du nouveau siege des deux associations
ASTI et UNIAO.
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